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Nouvelles fribourgeoises
Placide Meyer, président de la Société cantonale des

patoisants fribourgeois

Jusque là, les patoisantes et les patoisants du canton de Fribourg avaient la

chance, chaque samedi matin, de découvrir un article en patois publié dans le

journal « La Gruyère », sous la responsabilité de Madame Anne-Marie Yerly.
Très souvent d'ailleurs, elle en était elle-même la rédactrice; mais elle faisait

paraître également des écrits d'autres personnalités. Cette rubrique a toujours
été fort appréciée mais, ce que l'on pouvait regretter, c'est que le rayonnement
du journal touchait essentiellement les patoisants du Sud fribourgeois, soit La

Gruyère, La Veveyse et La Glane.
Par les émissions de patois qui sont diffusées chaque dimanche matin sur les

ondes de Radio Fribourg, nous savions qu'il y avait un grand intérêt pour le

parler de nos parents, dans toute la partie francophone du canton et même en
dehors des limites cantonales.

Analysant cette situation, nous nous sommes adressés, il y a quelques mois, à

la Rédaction de « La Liberté », afin d'obtenir la possibilité de faire paraître
périodiquement une rubrique en patois dans le seul quotidien fribourgeois,
lequel a une plus grande diffusion dans les autres districts du canton.
Grande a été notre joie lorsque Monsieur Louis Ruffieux, rédacteur en chef,
nous a répondu positivement. Lors d'un récent entretien dans les bureaux de

la rédaction, les modalités de la collaboration ont été mises au point. L'élément
essentiel réside dans le fait que chaque texte en patois sera accompagné de la
traduction française. Il y aura deux parutions par mois. Au terme d'une période
d'essai, la rédaction ferale point avec le répondant du comité cantonal, qui est

votre serviteur. Toutes les données seront ensuite fixées pour une collaboration
efficace et durable. Nous ne pouvons que nous réjouir de cette excellente
nouvelle pour la promotion du patois. Nous invitons celles et ceux qui ont
écrit des poèmes, de la prose, des proverbes, des historiettes... à les faire
parvenir à l'adresse suivante : Société des patoisants, case postale 85, 1630
Bulle. Il faut obligatoirement que les textes patois soient signés par leur auteur
et qu'ils soient accompagnés d'une traduction française de qualité. Il faut
veiller aussi à produire des textes relativement courts qui puissent paraître
intégralement dans la même édition ou au maximum dans deux. Nous
remercions encore une fois très chaleureusement le Rédacteur en chef de « La
Liberté » pour l'intérêt qu'il a manifesté en enrichissant d'un nouveau créneau
la gamme des possibilités de se familiariser avec notre patois et de le rendre

populaire. Une grande chance pour son maintien, voire même son
développement
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